
Témoignages

« Une année chasse l’autre, les problèmes s’accu-
mulent et ne sont pas résolus. Une majorité de notre
population en souffre. Nous souhaitons qu’en 2024,
la sagesse l’emporte sur des considérations immé-
diates et secondaires.

Au plan international, l’année 2023 a été particulière-
ment difficile et insupportable pour la conscience hu-
maine. Les conflits armés ont dominé l’actualité. Ils
ont pris une dimension très éprouvante pour les
populations victimes. Par contre, pour les produc-
teurs et les vendeurs d’armes, l’horreur n’a pas de li-
mite. Les affaires sont florissantes. « Les guerres sont
rentables ». Face à cette logique, il faut adopter un
Traité de Sécurité pour Tous. Chaque peuple a droit
de vivre dans son pays, aux frontières reconnues et
internationalement respectées. En Palestine, devant
le refus d’un cessez-le-feu israélien, le PCR soutient
l’initiative de l’Afrique du Sud auprès de la Cour Pé-
nale Internationale contre Israël. Nous souhaitons
que les Chagossiens retrouvent d’urgence leurs îles
natales d’où ils ont été expulsés depuis 60 ans.

Durant cette année, la France s’est distinguée dans le
refus de respecter la séparation des pouvoirs exécu-
tif et législatif. L’exécutif a préféré le passage en force
et bafoué le droit des parlementaires. Finalement, la
Présidence se moque du peuple qui va supporter les
conséquences de ses décisions erronées. Le combat
contre la réforme de retraite et la loi immigration
illustrent parfaitement la dérive du pouvoir absolu. Il
reste que dans ces épreuves, les forces sociales ont
expérimenté la solidarité. C’est-là un bien précieux à
conserver pour les luttes à venir, car la France est
dans un piteux état. La dette publique de l’Etat a ex-
plosé et le budget 2024 a été bouclé par un emprunt

de 285 milliards d’euros. L’année dernière, elle avait
déjà emprunté 270 milliards. Le peuple devra bien
rembourser.

A La Réunion, à la permanence de la crise structu-
relle (la croissance en panne) s’ajoutent les atteintes
à l’environnement et la biodiversité. C’est normal car
La Réunion n’a toujours pas publié ses instruments
de ratification du Traité sur le Climat, entré en vi-
gueur depuis 2016. Nous arrivons au point de non-re-
tour où il faudra tout remettre en cause, si nous
voulons garantir à chaque Réunionnais et Réunion-
naise un travail durable, un revenu décent, un toit, la
sécurité et la dignité. Le PCR milite pour une ren-
contre de toutes les forces vives pour élaborer un
Projet Réunionnais fait par les Réunionnais. La légiti-
mation des travaux peuvent être garantie dans le
cadre d’une Conférence Territoriale de l’Action Pu-
blique élargie au plus grand nombre d’acteurs. Cela
facilitera l’adoption d’une loi dédiée. Le climat poli-
tique est favorable. En effet, à Mayotte et aux Antilles
d’autres initiatives sont prises dans cet esprit de res-
ponsabilité.

Nous devons tous avoir conscience d’agir pour allé-
ger le fardeau des générations futures qui auront à
corriger les coups partis et assumer les défis de leur
époque. Le Parti Communiste Réunionnais exprime
sa solidarité envers les victimes qui souffrent et dit
sa disponibilité pour cette tâche prioritaire. Le PCR
souhaite à chaque Réunionnaise et Réunionnais le
meilleur possible pour l’année qui commence.



Témoignages

Chers amis des Chagos une nouvelle année
commence sans que la date de votre retour chez
vous ne soit encore actée. Toutefois nous avons bon
espoir que cela se fasse durant l’année 2024. Vous
avez tant souffert et tant lutté pour votre droit le plus
simple et le plus légitime, celui de rentrer chez vous.

Nous vos amis de La Réunion et d’ailleurs nous for-
mons à chaque début de nouvelle année ce vœu de
vous voir retourner dans l’archipel des Chagos et de-
puis des années votre espoir et le nôtre sont déçus.
Mais cette fois les choses sont différentes : votre
droit au retour a été reconnu internationalement à
l’ONU et devant la plus haute instance juridique par
la Cour internationale de La Haye.

Vos luttes et les résultats concrets obtenus ont rendu
la situation du gouvernement britannique si difficile à
tenir qu’il a fini par céder en s’engageant à restituer
les Chagos à la République de Maurice avec à la clef

votre retour, chez vous.

Nous avons confiance dans les capacités du peuple
chagossien à retourner chez lui afin de reconstruire
son pays. Nous savons que votre potentiel écono-
mique, social et culturel est appréciable, que votre
détermination est sans faille devant la tache exal-
tante qui vous attend en solidarité active avec le
peuple réunionnais.

Nous savons qu’entre le peuple Chagossien et le
peuple Réunionnais des relations de solidarité et
d’amitié se sont liées au cours des années et qu’elles
sont devenues indéfectibles. Tout indique que les
liens de solidarité entre nos peuples sont appelés à
encore se renforcer dans la phase nouvelle qui s’ou-
vrira bientôt — celle de la reconstruction.

Bonne année, sœurs et frères des Chagos. Que vous
n’ayez pas à attendre plus longtemps la bonne nou-
velle.



Bayalina

Non, ti-frér, non : mi manze arpa. Çak i vé manzé, manze ali ! Boure ali !
Pa amwin, srèsse pou goute zot manzé-là ! Mwin la-fine di, ardi, arrépète lœ
vié : zot kantine-là, pou in ot ! Pa pou Soubaya ! Démié in bouyon brède la kaz
pito k' toute zot viande, zot poisson, zot déssér ! La-point in grin zot riz va
déssote lœ baro mon boush ! Lœ vié, son koko dür, li va garde pou li mèm.

– Ou va arète lékol onz hër, li la-di amwin. Ou va arète lékol. Ou va rantr'
dan la kantine ! Ou va assiz déyèr out zassiète. Epila… ou va kite out ventr’
kriye la faimval si ou i vé ! Soman… di pa i artourne dan mon zorèy, apré, ou la-
parti vole kane sanm gouyav pou fé rèste trankil out tripe. Hin !

Lœ koko vié malbar-là lé dür vèye pa ! Soman, mwin lé pa son garson
pou rien : compte pa dessi mwin pou manze manzé bann’a ! Mwin va krève la
faim si i fo ! Epi, oté, kinz an révolü dessi mon tête, koça ankor zafér lékol-lékol-
là ! Koça mi arsanm, amwin-là, gran koman mi lé, dann ce tas d' pti marmaïy i
galope partou konm in bann kabri larg dann karo fatak ? Koça mi arsanm pou
vréman si mi arsanm pa in gran malol, gran kokol, gran zingade inpé bète-bète
ke manman i tienbo par la min ?

Ankor si bibliotèk-là… Kèl bibliotèk ! Détroi vié livr-la-ravodri i fo kasse
in papa kadna pou trapé !… Mèm pa 2 zour mwin narté fine lire toute si la
diréktrisse té i anprète amwin. Soman, ouça la-parti kassiète ankor, ce
diréktrisse-là ?

La pankor fini...



Oté
Mézami l’ané 2024 i sorte ziss komanssé — nou lé arienk lo dë zanvier — é nou
lé a d’mandé kissa i pé anprofite in pé l’ané la, in pé pliss ké toultan. Sél’è mi
panss la parabol lo bon momon.

Dizon kan in momon néna plizyèr zanfan é k’èl i yème toute parèye — in bon
momon lé konmsa — mé sirésèrtin èl i sava pa okipe tout mèm fasson. Sa lé
normal pars èl i panss sak lé pli kosto, pli débrouyar, pli malin la moinss bézoin
lo soin — sak lé in pé malade-malade, sak lé shétif, sak lé mwin gaté par la
natir, zot la pliss bézoin lo soin, donk lo momon va okipe pliss sak èl i panss la
pliss bézoin son soin.

Issi la Rényon lé in pé parèye. Néna sak i gingn débrouye son kari par li-mèm
épi sak la pliss bézoin momandoné i okipe ali in pé pliss… An parmi sak la pliss
bézoin lo soin nou va di néna sak lé malade, sak la natir la lèss ali in pé an
aryèr, sak la sossyété la obliye in pé, sak lé in pé avanssé an laz é i sèye débate
san bien ansorte azot dan la vi.

Mézami zot i panss pa sète ané i fodré ni okipe in pé lo bann moune atèr dann
la sossyété rényonèz késtyon d’mète azot in pé pliss anlèr… Alon panss toute
bann zanfan-la moityé an parmi-la malshanss i vé ké zot lé né dann in famiye
pov. La malshanss i sava suiv azot toute zot vi : sé zot i sava pa gingn toultan
manzé an kantité épi an kalité, zot i sava pa gingn vakanss konm i fo, zot nora
poin non pli in bone formassion é sé zot i sava ranpli o firamézir lo gran bassin
la povrété.

Si ni ropran la parabol lo bon momon, sak i yèm parèye toute son bann zanfan,
mi trouv momon-la — lo péi si zot i vé — i dovré okipe an promyé toute sak i
tourn, i vir, i ranpli lo bassin la povrété. Pétète si ni komanss par-la ni arivré a
myé konbate la mizèr… I fodré galman ni arète anparl de zot konm bann
profitèr la sossyété — konm bann parazite. Si ni shanj noute manyèr oir banna,
pétète zot vi i pouré shanjé

A bon antandèr, salu !




